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surveilons les arrangementsfaits pour 1
tiragesmensuele et n, emi-onnfla kdela Col]
pagnie de Loterie de I'.gi td lIcioa
-e, pue nous g&ona et contrllone persoi
nettieent les tirages noua-mérimes et gue
tout est conduit avec honnéticd,fra7ncM
et bonnfoi pour tous les intéresés ; nol
autorjik tcompanieaselerwr dei
ceriicat, ai-cc desfuc-rdrngle de nos rgu
,tre atat. <s tani5 ses anonces.
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Lterie( de rle.at de la Louisinne qutii e
rou prlscnati à nos caises.
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SAMUEL H. KENNEDY.
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Plus d'un demi million distribuc

Compagnie de la Lotfrio di
P'Etat de la Louisiann

Incorpor0, nu 180 pour 2 a ni t ;pr la iétrid

tuire, pourr ailn. uia ition t d., ,aritb, v
un I!l.,itsi l u $,00I1111, îla.mli a à .00 aoîtat .
pau u nro .ui it lier7aA i'rv ' idaii t " lide 3

jPar un ri tsot popiliire eamrnant, si•s privilg..
de-viirniii partie l.l n prisent-eiContilution .i,
3Igtat, adoptée la 2e.', A. D.,1370.
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Mardi, 15 Déc. 1885
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in G T BEAUREGARD, de Louisiane et

Gén JUBAL A EARLY, de Virginie.
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:LA CONSOMPTION GUlIlRIE.

Un vieux médeuin, ne pratiquant plus,
a re"u d'un missionnaire lesu Indes-Ori-
eintaes la formule d'un remède vgétal
trs simplie pour la guérison rapiie et

.permanente le la Consomption, de la
Bronchite du Catarrt, d l'Asthlme, et
de toute# les allectionsi du la gorge oi
des poumons. Aussi guérison positive et

.radicale le la débilitô nrveuses et de
-toute autre maladie nerveuse. Le dr
. après on avoir oxpîrimcntù l'eflicacitû
dants des milliers de cai a senti qu'il
était de son ldevoir de l faire connaftire

-aux malades. P1ous6 par' ce moltif et le
.désir de soulager lus soufrances humai.
-ines, j'enverai gratis, à tous ceux qui le
-dsront, la rul'ule, en Allemand, Fran-
.çais ou Anglais. avec toutes les rnseui.
Sgnonients pour lo faire et l'employer.

Envoyer par la poête; un timbre te
votre adresse. Men iilonnur ce journal.

'W. A. Noyxs, i W, Power's Block. lio-
chester, N. Y.
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neur au monde, june hiniue, reprit
Baruabéi je vous engaga a nuipa
êtublir de compaai oins ualsonuants.

Le bond lui darda uni riegard
ixi 1îud nit quciqumsîcûîîpsîuis
il ba"ssa le nez sur Fou asOictte, ut
paimt décidé à nce pas répondre.

-ça pu su gagno pas sur les
chawps d bataile, cettme iachine-la,
je prusiumo ricaua Barnabé ; car vous
aveZ l'air dnu bianc-boe trop jeune
pour avuir jamais fait campagne 1

Les mains du 1. blanc bec " chif-
fonnérent nerveusement sa serviette.
Mais comme tous les yeux étaient
fixés sur lui avec une nuance de mo-
querie, il répondit d'un ton calme ;

-En effet, monsieur, j'ai obtenu
cette diatinction pour des travaux lit-
téraires. Et maintenant que vous
êtes fixé, veuillez vous mêler de vos
affaires.

D'un coup de poing, Barnabé fit
vibrer tous les cristaux sur la table.

-C'est ce que je fais, monsieur,
cria-t-il d'une voix étranglée par la
colère. Il y a commo ça un tas de pe-
tits reptiles qui viennent manger
notre pain, nous moucharder ettez
nous, faire des rapporta à leur gou-
vernement. Ils appellent ça des tra-
vaux littéraires... Ah I ah ! ah I

La. provocation était manifeste.
L'étranger devint plus blan que la
nappe. Il sembla hésiter un init:nt.
Puis, d'une voix saccalée :

-Vous Mdes, je crois, marié, père

I LJe point d'honne ur de fem .i "'- W îon prendre ville, les deux adversaires se cha
tout à 1 heure on.écount la. conver- gecivntaveo furie.

-- Barnabé I Une brute quand il a lation le.e eeYsieurÏ,je-vou cède- EeCpitaine tait brave: Il.»Gba
b, mais au fod, quel rve home ee.e e:bienl'attaqqueiaya
b-Maieureuse lrant, il boit plu ~.-Q'est ce que ma famille vient nul souci de se couvrir, il multipliai
souvent qn'à son tour, faire là-dedans? Ah ! tu . te.sauves -les:ooqpa .derpopte, maie il ava

-Darne I l'absinthe est la muse du polisson I Eh .bien, attrape I-...··.-affdirg à un mur d'acier.
Ellel d Et la serviette.du capitaine. roulée Tout à coup son adversaire fit uraptaine en retraiteE leuai-e-àen boule, atteignit le jeune homme dégagement rapide, et étendit 1e brarevivre ses campagnes par le sauve- en plein vi age. Barnabé tomba.

-. En outre il et chauvin on di- -Monsieur, dit celai-ci, voici nia L'aùtre planta sou épée en terr
lo carte. et remit froidement son paletot. L

-Ç- c'est son -Et voici la mienne. Tu n'auras do'tènr, les tdmoins s'emprèssren
-Et irascible donc1 Ah ! sa ftm_l pas do pac à nie trouver ;e Fus autour du blessé. Il les repousa d'u

me et ses enfantî doivent eu voir dl as.ez cnu ICi. ,geste. .

-Cu a L'houna riu du Nord, avec son air -C'. st inutile, dit-il en sourian
c hue s lcuvtc.. iince-sano-riro, <'quitta la salle au je m'y connais, j'ai mon Qoe pteo.

C hlui dontI on rait tracé le par- milieu du tumulte, et monta s'enfer Pendant ce temps,le Suédois, poustr dtnai t entesquelquespras ai-mer dans sa chambre. sé pair ses deux suconds, s'approchaittrait en ces quelitd prasc , Vnait -- Q se pa ue-t-il donc? danada pour lui offar lia .poigoade de main u-sd'en'rer dus lvae salle Frmanger le miaîLre du l'hôtel entrant tout ff.îré pdrmue.
d l'hôtel d slaos de France, h tandii que les dtmus mettaient preci. . .Barnabé se suuléva d'un off.t ltJItouen, dont la lon.,us tiblu d'hôte
drait occupeu par quelques touristes, pitainîment leur chapeau. roIue, cet le regrdant de ses gro
dtit ou rois corunnie-voyageur.s e .- Ah c'est vous monsieur Fra--yeux qu'nne ormbre voilait déjà :
des écrivains de la presse dé partemen- çois I Dei puis quand recevez-vous des - Monsieur Jtto d'i borg, artidea l re e ois prussieis dans votre cambuse cila-:il lent ment, :maintenant quotale.v ous faites là un joli métier. vuu- avez viu que ,je n'ai pas peur deLe capitaine, homme gisonnant à -Moi1vu! ov-.;pi isvL us.face rougeaudle, la uolloache 03 Cfaeruene amuseeru'le, ~~MiI .. , vous, jol volus pria <'agréer rou..
un ruban rougi à lat bout. nuir., re- --Tenez, voici la -rtii qu'il rn'aI hU i mes uxcuses, not dt nota.unrbn'u.-àltbu. r-rýlu Lie... (lt 01  à C lîl rde- _________mit sont chapeau et sou pardes.rus rnis.
au garçan et piLt p'ace après avuir Et B GRa.t.u.nmeESsalué i'un ignue de tte se. ami j se . ra, -ourpre comme un &

urnalite s'.1o 3i- d Hat'ir lrin. " "io 'icliii eifrerù "
Il ne sl'était pas asis depuisein' -- M. -r.i dd'Eofsbu i Ait -I ou lisZ l i romanî s de M 1..

d u l i ii -l t i nti S . I i et e t v o un C t s u < ' p i t a i t e . C g . . . . i e O n n !

de la lucase ; tu bir -ialk .it du "Bi rbtit eest un8 u ilit. I> ehî ur rait re bratouii'.
graillon, tn. 0 arnaba lit an geIlle qui signt t Lltýý
° -o <taine, lui dit son011voisin delairument t rn bien ±mrne ntre un toîaput:~

droite, pour d"""er " tiot min Misn uaî M.1)(1 k1,iMoas tîmut -Mni, ch? Ltoti t lit tu vas
nausadul.l lat clmonvers.,ion, *>J ega : !l motif de lt i u'rl; :.e amupé lat u ifaion r, l-in de lijvres
que vous itavez ta-i.' ;te heurlu'x atc. X,,9i rahrneis voi dule
dominos, ct apn ès mid. uCU plus dI> bornüs

--A quoi i3evii ll VOUS f i - - oiH ne ta v, z îî '1îîel 'i l' , ; l. P e,11l ..: l a l i sa: îst irois pin-
-Aqn que v'UOstV3 aUS (ui -ac?[Ilr i(u)vs. ar ygrl , ut Iul>r i tosi >1'. t: r eul l',5$ t-Vous ne Inuamlitz pas un )..nabé, dit-il d'une voix grava. J t lour inOt à tous due braards à laI

traia eOu.îid o
.- Mon humeur ne vous regarde le connais dLi ngue dat.e, et. j'%înIo roi G, VO.

pas lait.1z moi tranquille. CI ponds, D'.barl il est luv.tlier de la -Conment... Le qui l'a
-Il t u, enore plui hargineux 1u'Légion d'bon r...jl. nà u

je ne crufigai,', murmra tout Wia le -lnde renint
vcuii dle dr uitu au vuisin du gauche. -... écore pendant, lt défeinse de rîanill ,-

.1 y avai,: en fige du .. :tiue un Pai. Il était ! econplIgnon d'armes
hono très b ind, très maigre, aux t l'ami du brave culonel IPrauchet- nyme

yt-ux d'un bLeu pâie et aux ponirut-
wls saillt; s. Sa lagc soig.ns.u, -Nom de nom! alorA j'ai fait une onuli e Clàlnuvi.eux rieharlf
ltatéu iindiquait un ge incertain. ga. Ouldleuacdu vi-aCérbatare,
mangeait silencieusument, ne par- Lus asistnitss.interpo r l'avez usavez'intentioud'instituer
lant que pour donner ses ordres aux propoué. oust vous t litrom votre neveu lépataire u erulu our-
glçolrltavîc uu accent tudesque..P vou' lui devuezods .. . il> Ill l,»t.svous p)s votre testa-
ad4z ,pronounde. Sa bautonnuière, or- Banab u aitaerusé." neuIt -? Ca Il-,fait pa mourir, %au con-liée d'uno i m 3tte verte et roug sein. Idarn a jutaalttrrrtement - l ?
blait attirer l'attention de l'iraseiblu -Et puis, ajouta nladroilemnent 'triiasvo .z

Barnabé, qui la fixait constamnuent l'hôtelier François, ill ala réputation . -Je sais bien ; mais, voyez vous,
Le ses gros yeux iîkfleur du tte, ton- dun tireur conàsoi:muèé. .i .aJu u a iluuur citez imuU

,gr.y, D ft nin-ai a-ienOurloca- ti ail me semibl,, que mon tue-
lis qu un sourire narquois icriepat Sa P ' 't unAudil 1ituirc îourluC-ne', u o
a mnouitheunbrosse. pitaine que le mot " excuse " étran- u tameu:t .it, jy aurai moins de pîai-

eu uouita:li enbrose.giiL Cuimun 11 is. OiIr--Vous allez pet.-Ctre me; trouver gai om nls.sr.
ndiscret., niotieîur, lui dit tout à -Ah ditil, M. Oto d'Elfsborg Hommes debiles et nerveux.
oup le ipitaitnm, imaîi pu-ji -von. pass pour une ine lane 1 Alor.s, j1 _
euituder l. ntott d~e lao ddeoratin nLlieux pas lui l'tir ds... cnui(e On von , ernwt dlsLie flirU un imlage

ue vous portez'? vus dites, j'aurais lPair de re uler. gratltit eli lta lbr ucoinre VultnLiîllu
-Eile s'appeli r 2W z1 monsicur, Non, c'est, impossibe Ah i c'est dono ulit I' D 'lectru es

-Elleleâ s'tciltpprapdeCLli
répandit l'étrêtîigua.pour cela qu'il parlait ie illit amiegau ti

pont avie'. gurrison permanente de la ilébiihte lier-
\\a... quégu''tst g 'ça ? i. me tient djà pour un hrn a -use, la uertu du la puissaice virile et

- Çal Cest, la Ligion d'honneur inort... l nous vrrt binatres desors e cU geue Oaa garaantit
c mlon pa, lit fr'oidnient l'homme 1l se batta daus cuttu iden, t 'u une guerison liarfaite onJi il court utcul

ux yeux bleus, dont les joues se co- voulut pas dl'niordre. ris us. Paana illustré eveu plui

JurrUIsO léguaumuut. L e leiadeuîiu, àeinq eures duJ e

-11 n'y a qu'une Légion d'hon- matin, dlans la vaste pîlume de Sotte - :vilt la iat., Marshal iieiah.
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lLOT5TZS LARMIE FVLS
Marchand de Poissons en gros

et en détail.

~iAWR1iH BJI{SECDURS No 1
Toutes sortes de POISSONS frais

et salés.
Importations qioticlierirnes et spé

claIe pour COM MU NAUTES1 RES-
TAURANTS, HOTE LS, Etc.

TELEPHONE 663
.à Effets livrés à domicile gmtis.

iMontréal, 23 mai 1884 .- 3 4

A VIs A UX MER ES

SI votre sommeil est troublé la nuit par les
pl,"¶*i etle' "i, d'a","'nfnt qu iefn.desa.
dantition.hlie.voteide vosip roctrv,-une bats.
teile dî, S,,op Ca' mant de M'ne Winsiow ouarLa eonttiton dés en0-,nts. en -fliucci< ansans
e-ale, ai votre petit malade sera soulagé ilm-
diatement.
ibi 0.1x wéi ditla i y-erse, te la Alarr4êe, rdtc.

[tris<e regmac et ie tintetin, fart diparatre
m.s coliques. adoulcit lev himesrs, rs eit los in-
ammations, et donne.-une -noergie nouvele *àtout

e.y .ropcal,.nedv M m. W cl'.oa pour la
dentition des entanls' '.. q zré,tie au i..t et
est przparA e'aprés a în rv.cri p n iIa edei plus
grandIe.% oliébi it5iemédicale% ravrn; len femme
des Etat.Uniu.-Il til enan -et ch"s tous lescharmaciens. dans le monde entier. Prix as cas.
la bouteille.

NOuvj.i.La 1,'T OAsaE. AUX MtNAGES5. INVErioN UTILE.

RIOVERI SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un Lit' Parfait.
Un Sofa Elezant

Comme Sofa. Comme Lit.
à A iN'a ni pieds ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres'ajoutes qui dans d'au-

n 8e tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort, 2 J
i possède uneplace aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit.:

q: Tous declarent l'invention admirable.
e Le sofag.IgHo ver est un lit complet, combinant A4mtela en crin, avec un mtel de 48

à 60 ressorts. '.
ra sofr-it moner est un sofa de salon. en n,yer noirsolide, élégant et moeleux.

7 20 LE SOFA-LIT HOVER -st indispensabte dans to te maison où une chambre d'étrangers fait dé- o4
-Z faut"; en cinq minutes on peut mo'-e- un excellent lit-dars la pièce où le Hover sofa-lit se trnuve placé. a à.

LE SOFA-LIT HOVEr est le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occupent qu'une seule a
9 tob pièce,. A l'aine de ce meuble ell a possèdent un salon ou une chambre à coucher.
Os LE SOFA-LIT HOVeR est une trouvaille pour les familles' qui vont en villégiature ; inutile de -

déménager les Ji= encombrants à leurs accessoires. (Le sofa-lit se nempose de cinq pièces, s'ajustant comme les couchettes
erdinaires démonté il prend peu de place.) Nnis recommandons à toute personne qui désire acheter un sofa-lit Hover de
nou laisser leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retud a l'époque de la livraison.

Prix de 82o a $7.. Conditions faeiles et avantageuses.

S'ADRESSER AUX AE-LIERS DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinets
30 Rùe St Sacrement, Coin de la Rue Et Nicholas;

Comédie humaine:
Un blanc, considérant un jaune:
-Quelle singulière figure l '
Un jaune considérin t un no:ir:

: -Quelle di 'e de tête !
Un noir, considérant un singe :.à
-Oh,'quelle gueule I

La petite Lili.- Maman, veux-tu
me permettre d'aller demain à l'en-
terrement de notre cousine Augusti-
ne?1

- Non, mademoiselle, vous etre
k allée en soirée samedi, vous avez
assist4 hier à une matinée; il Ie sem -
ble que voilà assez de distractions
quand à présent.

Les enseignes coii surs :
Rue Saint-Danis, à Montréal on lit

sur un écriteau:
" Chambre àl -r pour une per-

sonne ne manligeat, pIas. ,FIs-aii gratis
penuant iuit jours. S'adresser en
flact

Personne ne s'est encore prdsn té-

LA MAISON EHaIER
15e, 17 et 19 rue GOSFORD

Enatm-e pr'ive, No. I i, chilaa miîp-dc-2lars

VbIJit,-1 l«cta'e> <'«ini 0;-l iinosa L l'i'tlis à
i. t e a, a ui le cali 't di-

''3 it' a b i î'tenuentu simiî îx -t l a-
aam 'ît m uilé.

ée LUNCH A TOUTE HEURE 'S
les LIQ ttUUS, CltîARS, etc., etc.,

soint d p1reiuiser ehnix.
1> Mplus UNE GIANIE SALEi pour

ineirs <ai asse.uhllées ici â1: lispositioni
<lit pilblic.

J3-S.mGELEC,
3-1lu J Glant,


